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RESTES ANIMAUX HOLOCENES ET DU PALÉOLITHIQUE MOYEN (MSA) 

DE LA GROTTE DE LEBA SUR LE PLATEAU DE HUMPATA (ANGOLA) 
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Laboratoire de Paléontologie. 

Université de Gand. Belgique 

ABSTRACT: A small collection of animal remains, mainly mammals is described from strata with late MSA artefacts 
overlain by later and mixed deposits in the so called Leba Cave, southern Angola. As usual several taphonomic groups are 
present, but most of macromammal remains would be derived from game killed by MSA-people. 
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RESUMEN: El artículo describe una reducida muestra faunística, fundamentalmente de mamíferos, recuperada en niveles con 

artefactos del Palcolítico medio (MSA) tardío cubiertos por estratos posteriores y revueltos en la denominada Cueva Leba en 
Angola meridional. Como suele ser norma, la muestra contempla varios grupos tafonómicos si bien la mayoría de los 
macromamiíferos parecen ser producto de la actividad cinegética de los cazadores paleolíticos. 

PALABRAS CLAVE: ANGOLA, FAUNA CAVERNÍCOLA, PALEOLÍTICO MEDIO, MSA 

INTRODUCTION 

La breve étude qui suit concerne les restes animaux recueillis par J. Camarate Franga (1964) 

lors de ses fouilles de 1950-53 dans la caverne de Leba sur le plateau de Humpata, en Angola (Figure 

1). Dans son article sur l'évolution des industries lithiques au Paléolithique moyen et supérieur de 

l'Angola, Ramos (1984) présente le site et donne une coupe systématique de la séquence 

stratigraphique. En 1985, le méme préhistorien nous invita á entreprendre l'analyse de la faune 

recueillie par Camarate Franga. Cette analyse fut retardée par le fait qu'il ne s'avéra pas toujours 

facile d*établir la provenance exacte des ¿chantillons et les résultats de l'analyse archéozoologique ne 

furent préts qu'en 1989. M. Ramos devait les completer par une introduction sur le site et son 

contexte, mais malheurcusement ce dernier décéda en 1991, suite á une grave maladie. Ses collégues 

au Centro de Pré-história e Arqueologia de V Instituto de Investigagao cientifica tropical á Lisbonne 

n'ayant pas pu foumir les données nécessaires pour compléter l'étude, le manuscrit est resté inédit 

jusqu'au début de cette année, quand nous nous sommes décidés á présenter les résultats avec une 

introduction sommaire sur le site et son contexte d'apres les données que notre regrété collégue avait 

déja transmises et complétées par quelques données extraites de la litérature. 

La grotte de Leba est creusée dans les calcaires dolomitiques du Paléozoique inférieur, sur le 

versant gauche de la riviere du méme nom, au nord-ouest du haut plateau de Humpata (Do Amaral, 

1973: 30, fig. 1; 31, fig. 2). Lors des fouilles entreprises par Camarate Franga (ibid.), un four á chaux 

était installé en contrebas de la grotte dont l'entrée était utilisée comme entrepót; les installations 

résidentielles de la compagnie exploitant les calcaires se trouvaient á un kilométre du site. Do Amaral 

(ibid., Pl. IA et Pl. TIA £ B) présente des vues de la valléec avec la grotte, de l'entrée et de la 

premiére salle. 

Le climat de la région est caractérisé par une saison de pluie d'octobre á avril et une saison 

séche de mai á septembre, avec une précipitation annuelle moyenne de quelque 800 mm ou plus et 

une température moyenne de 15”-16*C, avec des extrémes de plus de 30*C (octobre á janvier) et de
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-29C Guin, juillet), La végétation naturelle, assez dégradée par les exploitations agricoles, semble 

appartenir á la grande catégorie des savannes boisées (woodlands) avec Brachystegia et Julbernalia, 

de type miombo. Sur le plateau et ses bordures, on trouve quelques sources plus ou moins 

permanentes et pendant la saison des pluies, des mares avec leur végétation caractéristique se forment 

dans les dépressions á sol peu perméable; souvent elles persistent toute l'année. Sur les hauteurs á 

roches silicieuses et á sols squelettiques, la végétation appartient plutót au type des prairies alpines. 

Les couches calcaires affleurant sur de grandes étendues du plateau sont affectées par des 

phénoménes karstiques divers et se caractérisent sans doute par un microclimat plus sec que ne le 

suggére la précipitation; cela pourait expliquer la présence d'éléments “exotiques” de type aride, tel 

que Euphorbia. 

Les remplissages de structures karstiques forment une catégorie bien définie de sites á 

vertébres terrestres. Dans les bréches ossiféres du plateau de Humpata, des collections ont déja été 

constituées avant la Deuxiéme Guerre Mondiale (Dart, 1950) et divers mammiféeres fossiles ont été 

attribués au Quaternaire ancien (Arambourg £ Mouta, 1955; Telles Antunes, 1961, 1965; Breuil % 

Almeida, 1964; Minkoff, 1972). Les recherches récentes ont livré une riche moisson de fossiles de 

cercopitheques, d'herbivores, de suidés etc. ainsi que des micromammiféres, que 1*on attribue á la fin 

du Pliocéne et au Quaternaire ancien (Pickford et al., 1990, 1992, 1994). 

D”aprés le schéma fourni par M. Ramos fin 1989, la séquence stratigraphique de la grotte se lit 

comme suit. 

Couche I: déblais du four á chaux qui était installé devant la grotte; tessons de poterie et 

charbons de bois; épaisseur maximum: 20 á 30 cm. 

Couche II: dépóts d'un abri sous roche qui existait á l'entrée de la grotte; terre grise riche en 

matiére organique; mélange desordonné d'artéfacts lithiques et d'objets en fer et en céramique; restes 

de faune d aspect récent; épaisseur: 30 á 40 cm. 

Couche III: terre brun foncé, riche en matiére organique avec lentilles de cendres et charbons 

et traces de foyers entamant la couche sous-jacente; industrie sur quartz de type Stillbay/Magosien; 

riche en restes de faune; épaisseur: 20 cm. 

  

       LC:LEBA CAVE 
  

FIGURE 1. Localisation de la grotte de Leba au sud de l'Angola.



RESTES ANIMAUX DE LA GROTTE DE LEBA (ANGOLA) 133 

Couche IV: marnes rougeátres avec de nombreuses concrétions calcaires jusqu'au fond de la 

grotte; industrie de type MSA évolué, avec de grandes lames dans la partie supérieure et des éclats 

triangulaires dans la partie médiane; restes de faune; épaisseur: 70 cm. 

Couche V: dépóts rougeátres comparables á ceux de la couche III quasi stériles; épaisseur: 30 cm. 

Couche VI: Idem, avec MSA de tradition acheuléenne, visible jusqu'á quelques deux métres 

de profondeur de la surface actuelle. 

Le lecteur notera que les épaisseurs des diverses couches ne correspondent pas exactement A 

celles de la coupe systématique déja publié (Ramos, 1984: 406, fig. 4A), mais que la séquence 

générale est comparable. L'analyse des artéfacts a sans doute obligé notre collégue de modifier 

quelque peu l*attribution des couches du paléolithique moyen. 

Les restes de faune ont été groupés en cinq assemblages établis essentiellement d'apres les 

données sur les étiquettes: 2-1 1-11; 111, I-1V et V. Les assemblages I-II, c'est-á-dire couches I ou 

IT, etc., combinent des trouvailles que ce dernier n'a pas su attribuer de fagon précise et des 

échantillons dont les étiquettes se sont avérées incompletes. 

Les restes animaux de Leba sont trés fragmentaires et se divisent en trois catégories assez mal 

définies d'apres leur état de conservation: (1) restes de couleur jaunátre clair, sans encroútements; (2) 

restes de couleur brun rougeátre ou brun foncé, sans encroútements; (3) restes comparables á ceux de 

la deuxiéme catégorie, encroútés de calcaire rougeátre ou blanchátre. Les catégories l et 2 se 

rencontrent en principe dans lassemblage III, la catégorie 3 dans l”assemblage IV; les assemblages 

T-l et M11-IV contiennent des mélanges. Camarate Franga (1964) ne donne pas de précisions sur la 

méthode d'échantillonnage, mais le ramassage á la main a vraisemblablement été combiné dans 

certains cas avec un tri sur tamis á mailles de quelques millimétres, sinon comment expliquer le grand 

nombre de restes de petits rongeurs (1-1)? 

LA FAUNE 

Un premier tri des restes peut-étre identifiables a été effectué en 1987 á Lisbonne par Mme A. 

Lentacker, qui préparait alors un doctorat sur plusieurs sites de la préhistoire tardive de Portugal (voir 

Lentacker, 1991). Les identifications définitives ont été obtenues á laide des collections de 

comparaison du Laboratoire de paléontologie á Gand, de celles du Musée royal de 1” Afrique Centrale 

á Tervuren et de diverses publications concernant l'ostéologie des vertébres africains, telles que 

Cooke (1943), Churcher £ Richardson (1978), Gentry (1978), Gentry £ Gentry (1978), Peters 

(1986a, 1986b, 1988), Walker (1985), Van Neer (1989). Le fait que les couches se rapportent au 

MSA évolué ou sont clairement beaucoup plus récentes, indique que leur contenu faunique appartient 

probablement á des espéces récentes. Nous avons donc pu utiliser, avec prudence toutefois, des 

arguments biogéographiques pour nos identifications. La systématique, la répartition et l'écologie de 

la faune africaine actuelle sont résumées dans Dorst et Dandelot (1972), Haltenorth et Diller (1979), 

Meester et Setzer (1971-78). La faune d'Angola est décrite par Hill et Carter (1941), mais nous avons 

également consulté avec profit le guide des mammiftres récents de 1"Afrique du Sud (Smithers, 

1983). Pour les oiseaux nous nous sommes fiés aux travaux de Traylor (1963) et Eck et 

collaborateurs (1986). 

L "identification du seul reste de poisson a été faite par le Dr. W. Van Neer (Musée royal de 

l” Afrique Centrale, Tervuren). Dr. E. Van Der Straeten (Rijksuniversitair Centrum Antwerpen,
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Laboratorium voor Algemene Dierkunde, Anvers) et Dr. R. Hutterer (Zoologisches 

Forschungsinstitut und Museum A. Koenig, Bonn) ont bien voulu se charger de celle des rongeurs et 

des insectivores. Nous remercions ces chercheurs pour 1*aide apportée. 

Vu l'absence de données exactes sur la fouille, il ne nous a pas paru nécessaire de présenter la 

faune en détail et nous nous sommes limité á un résumé sous forme de tableau (Tableau 1) et 

quelques photos (Planche 1). Quelques notes sur certaines identifications proposées et sur les traces 

observées suivent. Le matériel sera déposé dans les collections du Centro de Préhistória e 

Arqueologia de l'Instituto de Investigagao cientifica tropical á Lisbonne sous le numéro A355-2F; 

quelques restes de petits rongeurs seront incorporés dans les collections de référence du Laboratoire 

de paléontologie á Gand (numéro P3834). Les restes crániens de Crocidura ont été déposés au 

Zoologisches Forschungsinstitut und Museum A. Koenig de Bonn, sous les numéros ZFMK 89.46, 

47 et 48. 

Les collections comparatives de micromammiftres africains en Europe sont incomplétes; ainsi 

les identifications des micromammiféres ne sont pas toujours trés précises. Comme le lecteur peut 

voir, plusicurs de nos propres identifications sont également incomplétes. Cela est dú au fait que le 

matériel ne se préte pas á une analyse approfondie, que le matériel de comparaison á notre disposition 

ne suffit pas ou que le groupe d'animaux concerné présente de nombreux problémes d'identification. 

Ainsi le bivalve marin n'est représenté que par un fragment d'une grande valve. Les Achatina sont 

tous des coquillages dont la croissance n'est pas terminée; en outre, trop d'espéces ont été décrites 

dans ce genre, dont une révision rigoureuse est souhaitable. Les restes de babouins seraient 

conspécifiques avec les babouins que l'on rencontre encore aujourd*hui en Angola, Papio 

cynocephalus d'apres Haltenorth et Diller (1979), mais paraissent provenir d'individus de forte taille 

(Pl. 1, fig. 5 et 6). Vu les problemes de classification des babouins, nous ne proposons pas de nom 

spécifique. Quant au rhinocéros, il n'est représenté que par deux fragments d'émail de dents jugales. 

Les restes de buffle proviennent du squelette postcránien et ne s'avérent pas exceptionnellement 

grands; peut-étre s'agit-il donc de restes de Syncerus caffer. Toutefois les variations de taille de 

Syncerus et du buffle antique (Pelorovis antiquus) sont mal connues et nous ne sommes pas 

convaincu que Pelorovis antiquus appartienne á une autre lignée que Syncerus (Gautier S Muzzolini, 

1991). Dans un autre article récent (Peters ef al., 1994), l'hypothése a cté avancée que les deux 

buffles appartiennent á la méme espéce évoluant de la grande forme antiquus á celles des Syncerus 

caffer récents. Klein (1994) a contesté cette vue, mais accepte que Pelorovis antiquus et Syncerus 

caffer appartiennent probablement au méme genre. 

Parmi les antilopes, une seule identification spécifique nous paraít sujette á caution. Il s'agit 

d'une troisiéme molaire inférieure qui semble provenir d'une antilope tragélaphine de taille moyenne, 

peut-étre le guib d'eau (Tragelaphus spekei). Cette espéce ne semble plus exister en Angola. On Pa 

signalée toutefois pres de la frontiére avec la Namibie et la Zambie, mais aussi á l'intérieur du pays, 

pres de la Cuanza etc. (Hill et Carter, 1941). Le guib harnaché (Tragelaphus scriptus) paraít avoir été 

plus répandu dans le pays autrefois et Hill et Carter (ibid.) le signalent de la région de Humpata. Cette 

demiére antilope préfére les terrains couverts tels que la savanne boisée, les lisiéres de bois et la 

forét-galerie, la savanne herbeuse ou arbustive et méme les terrains marécageux. Elle est toutefo1s 

moins liée á l'eau que son parant, le guib d'eau, qui montre une franche préférence pour les endroits 

humides et marécageux, auxquels ses sabots sont d'ailleurs adaptés. Le guib harnaché est en moyenne 

de taille plus petite (65-100 cm) que le guib d'eau (75-125 cm); la dent de Leba pourrait 

éventuellement provenir d'un trés grand mále du guib harnaché.
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ASSEMBLAGE ANIMAL TI d-nI rn n1i-IV IV Totaux 

BIVALVE MARIN a = S E 1 1 

GASTÉROPODE TERRESTRE: 
Achatina sp. 37 - - - Ñ 37 

POISSON: 

perciforme de petite taille (b) 1 - - - - 1 

AMPHIBIENS 3 - - - - 3 

OISEAUX: 

tourterelle du Cap (Oena capensis)? 2 e > E - 2 

petit duc africain (Otus scops senegalensis) 6 = = - - 6 

petits oiseaux divers 78 - - - 1 79 

MAMMIFERES SAUVAGES: 
babouin (Papio sp.) z - S 267 41 308 

lagomorphe (Lepus sp., Pronolagus sp.) 5 S 1 S E 1 

Crocidura deserti (c) 1 S = S 3 

Crocidura parvipes (c) 2 = - - A 2 

Crocidura fuscomurina (c) 1 a = = s 1 

Elephantulus insectivora? (c) 18 - - - - 18 

Mastomys spp.(d) F - - - - F 

Aethomys spp.(d) 14 - - - Ñ 14 

Rhabdomys pumilio? (d) 3 - - - - 3 

Tatera brantsii (d) 8 - - - - 8 

Otomys irroratus? (d) 2 - - - - 2 

Crypiomys hottentotus (d) 3 z = - - 3 

Graphiurus (d) 1 - - - _ 1 

petits rongeurs non-identifiés FF - - - - FF 

porc-épic (Hystrix africae-australis) - - 2 - - 2 

oryctérope (Orycteropus afer) - - 2 - - 2 

hyéne tachetée (Crocuta crocuta) (e) +5 - - - + + 

lion (Felis leo) S E S 5 2 2 

léopard (Panthera pardus) E - - 2 - 2 

renard du Cape (Vulpes chama) - - 16 - 3 4 

petit viverridé (Viverridae sp. indet.) - - - - z 2 

rhinocéros (Diceros bicomnis/Ceratotherium simum) - - - - 2 Z 

phacocére (Phacochoerus aethiopicus) 2 - 1 - 2 5 

zebre de Burchell (Equus burchellit) 3 - 1 2 11 17 

buffle (Syncerus caffer/Pelorovis antiquus) - - 1 - 2 3 

hippotrague (Hippotragus equinus) 1 - - - 2 3 

grand koudou (Tragelaphus strepsiceros) - - - - 7 7 

antilope alcélaphine, bubale (Alcelaphus buselaphus)? 2 - 1 3 TN 

grandes antilopes (f) 1 1 1 - 24 27 

guib d'eau (Tragelaphus spekel)? - - - - 1 1 

éléotrague (Redunca arundinum) - - 1 3 2 6 

springbok (Antidorcas marsupialis) = - 1 - 2 3 

antilopes de taille moyenne (g) - 1 1 - 9 11 

oréotrague (Oreotragus oreotragus) (h) - - l 1 4 6 

céphalophe couronné (Sylvicapra grimmia) 2 > 3 z - 5 
MAMMIFERES DOMESTIQUES: ll 

chien (Canis lupus f. domestica) (1) 21 > 1 - - 22 

TOTAUX RESTES OSSEUX IDENTIFIÉS 212 2 | 19 276 120 629 
RESTES OSSEUX NON-IDENTIFIÉS (j) 1100 5 50 3500 1100 5750                         

TABLEAU 1. Répartition des divers animaux dans les couches de la grotte de Leba (comptages de fragments) (a). (a) F: 

fréquent, quelques dizaines de restes; FF: tres fréquent, plus de cent; (b) identification par Dr. W. VAN NEER (Tervuren); 

(c) idem Dr. HUTTERER (Bonn); (d) idem Dr. E. VAN DER STRAETEN (Anvers), (e) présent sous forme 

d'ichnofossiles (voir texte); (f) éléotrague, guib harnaché (Tragelaphus scriptus) et autres antilopes de taille comparable; 

(g) oréotrague, céphalophe et autres antilopes de taille comparable; (h) le fragment de l'assemblage IM-IV peut étre recollé 

avec un des restes de l'assemblage IV; (i) restes d'un squelette dans l1"assemblage 1/II et HI; (¡) comptages approximatifs.
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PLANCHE 1 
Fig. 

Fig. 
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1. Premiére phalange de céphalophe couronné (Sylvicapra grimmia), Leba I-II. 

2. Incisive trés usée d'antilope de grand taille, avec rainures latérales causées par le passage de tiges de 
pleinte entre les dents; (a) vue orale, (b) vue latérale gauche; Leba III. 

Fig. 
Leba IV. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

3. Esquille d'os avec traces de dissolution marquées, due á son passage par le systéme digestif d'une hyéne; 

4. Molaire supérieure d oliotrague (Redunca arrundinum y, Leba IM-IV. 

5. Germe d'une troisiéme molaire inférieure de babouin (Papio sp.); Leba IMI-IV. 

6. Troisiéme molaire inférieure de babouin (Papio sp.), tres légérement usée; Leba IM-IV. 

7. Troisiéme phalange de springbok (Antidorcas marsupialis), Leba IV. 

8. Molaire supérieure de springbok (4ntidorcas marsupialis), Leba IV. 

9. Troisiéme et deuxiéme molaires inférieures de céphalophe couronné (Sylvicapra grimmia);, Leba II. 

10. Coprolite d'hyéne tacheté (Crocuta crocuta); Leba I-II. 

11. Molaire supérieure d” hippotrague (Hippotragus equinus); Leba IV. 

12. Máchoire supérieure avec P4-M3 d'oréotrague (Oreotragus oreotragus), Leba IM-IV.
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Quant au seul animal domestique dans la collection, le chien de l'assemblage I-II, son 

identification n'a pas posé de problémes. Il s*agit d'un canidé nettement plus grand (hauteur au garrot 

50 cm ou plus) que le chacal á flancs rayés (Canis adustus) ou le chacal á chabraque (C. mesomelas), 

de plus, les dents jugales recoltées sont moins tranchantes que celles des chacals. Nous hésitons 

toutefois á incorporer le chien de Leba dans la vaste tribu des chiens parias africains, qui sont 

généralement de taille plus modeste (en moyenne 40 cm; Degerbel, 1967; Boessneck á 

Meyer-Lemppenau, 1969; Epstein, 1971). Peut-étre s'agit-11 un chien d origine européenne ou 

d origine mixte. Epstein (ibid.: 42) mentionne la présence de grand chiens parias de couleur noir en 

Angola; 1ls descendraient d'animaux importés par les Portuguais. 

Signalons pour terminer les notes sur les divers animaux rencontrées, un cas pathologique. 

Une incisive fort usée et provenant d'une antilope de taille moyenne porte une rainure distincte sur 

une des faces latérales (Pl. 1, fig. 2). D'apres Poplin (1983), de traces de ce type sont provoquées par 

le passage répété de tiges de plantes entre les dents, mais des phénoménes de dissolution intra vitam 

contribueraient également á leur formation (Múller, 1990). 

Les restes osseux sont accompagnés de quelques ichnofossiles. Dans les dépóts supérieurs 

(1-ID, un coprolite témoigne de la présence d'un grand carnivore incluant une quantité considérable 

de matiére osseuse dans sa diéte (Pl. 1, fig. 10). La forme du coprolite et sa taille indiqueraient qu'il 

provient d'une grande hyéne, donc vraisemblablement de l'"hyéne tachetée (Crocuta crocuta). Une 

esquille dos de la couche IV porte les stigmates d'un séjour dans un systéme digestif á liquide 

gastrique trés acide; elle pourrait donc également provenir de 1"hyéne tachetée (Pl. 1, fig. 3). Un petit 

rongeur est sans doute responsable des séries de fines stries paralléles observées sur une premiére 

phalange attribuée au céphalophe couronné (I-II; Pl. 1, fig. 1). La fragmentation poussée et la fine 

couche de calcaire enveloppant les restes ne laissent pas voir des traces dues á l'homme. Parmi les 
restes non identifiés, Mme An Lentacker a toutefois noté une quantité appréciable de restes montrant 

des décolorations et autres modifications apparemment causées par le feu. Quant aux ossements 

travaillés, on peut les considérer comme une catégorie spéciale de traces fossiles (Gautier, 1993); cela 

nous permet de signaler la présence dans la couche III d'un fragment d'os travaillé. Il s*agirait d'un 

reste d'une sorte de spatule, fagonnée á partir d'une diaphyse d'os long, vraisemblablement d'une 

petite antilope telle que l'oréotrague ou le céphalophe. Malheureusement, nous ne pouvons pas 

donner de description plus complete ni de photo de cet artéfact, car il fut renvoyé a Lisbonne afin que 

M. Ramos puisse l'inclure dans sa description sommaire des artéfacts (lettre á M. Ramos du 1% 

janvier 1982). 

Hormis les fossiles animaux, la collection renferme encore un fruit dans l'assemblage M-IIT. Il 

a été identifié par le Dr. E.S. Martins (Lisbonne) et nous le remercions pour l'aide apportée. Il s"agit 

d'un fruit de Parinari excelsa Sabine 1924, un arbre tres répandu dans les foréts de 1"Afrique 

tropicale; ses fruits sont comestibles. L'aspect frais du fruit de Leba suggére une origine récente et 

done sa provenance de la couche II plutót que de la couche III. 

TAPHONOMIE ET PALÉOÉCOLOGIE 

L”origine complexe et polygénétique des faunes de cavernes et d'autres phénonémes 

Karstiques a été soulignée mainte fois (Zapfe, 1954; Sutcliffe, 1969; Brain, 1981 et autres). Dans la 

grotte de Leba nous pouvons distinguer plusieurs groupes taphonomiques (Gautier, 1986a), mais le
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matériel trop restreint ne permet pas de délimiter ces groupes de fagon précisc. Une importante partie 

de ce matériel comprend sans doute les restes de consommation laissés par "homme dans la grotte et 

dans l'abri-sous-roche situé originellement devant celle-ci. Quelques restes de proie d'hyénes 

pourraient étre mélangés á ce premier groupe taphonomique, mais le faible nombre de traces d'hyéne 

(un coprolite; une esquille á traces de dissolution) indique clairement que les hyénes n'ont pas 

séjourné longuement dans la grotte ou dans l'abri-sous-roche; peut-étre méme ces hyénes 

venaient-elles attirées par les déchets de l'homme et n'y apportaient-elles pas d'os. Les restes de 

babouins, dont le nombre minimum se chiffre á cinq, pourraient bien étre des victimes de léopards, 

qui laissent souvent une grande quantité de restes osseux de leur victimes, y compris les cránes 

(Brain, ibid.). Cette particularité pourrait expliquer le grand nombre de restes de babouins. L”étiquette 

d'un écliantillon suggére que la cuuche IV aurait contenu six cránes . 0g$0s encontrados na camada 

de cascalho calcareco cimentado, juntamente com os craneos Á a F. 1 pourrait s'agir de cránes de 

babouins, mais malheureusement ces cránes ont disparu, á moins que les fragments crániens et les 

dents de babouins dans notre collection en soient les restes. 

L assemblage 1-II est remanié. Il paraít contenir des restes de consommation attribuables au 

MSA et peut-étre des restes de proies d'hyénes de lP'abri devant la grotte. En outre recéle-t-il des 

restes de micromammiféres et d'oiseaux dérivés de pelotes de régurgitation de hiboux; nous avons 

identifió le petit due africain (Otes scop senegalensis) dans l'assemblage, mais, á notre avis, ce 

rapace, étant de petite taille, ne peut étre responsable de l'accumulation de tous les restes de 

micromammiféres. Les coquilles d'Achatina peuvent provenir de l'entrée de ce méme abri: les 

gastéropodes terrestres semblent s'installer volontiers sur des sites anthropiques, á cause de leur 

végétation luxuriante (Gautier, 1983). D'apres sa taille et la couleur de ses restes, le chien de 

l'assemblage 1-II est un élément tardif, c'est-á-dire de la période coloniale. Les restes 

micromammiféres ont la méme couleur et pourraient donc étre également trés récents, tout comme le 

fruit de Parinari excelsa de l'assemblage I-II. 

Depuis plusieurs années, divers chercheurs s'évertuent á préciser les capacités cynégétiques 

des hommes du MSA (voir par exemple Klein, 1975; Binford, 1984). Il sera clair au lecteur que les 

trouvailles de Leba ne peuvent apporter aucun argument au débat engagé. Toutefois, comme nos 

assemblages préhistoriques se sont apparemment constitués au cours du MSA évolué, nous pouvons 

probablement accepter qu'elles représentent principalement un tableau de chasse. Nous y voyons un 

éventail de gibier tres diversifié, comprenant probablement un lagomorphe, le porc-épic, 1 oryctérope, 

plusieurs carnivores, un rhinocéros, le phacochére, le zébre de Burchell, le buffle et plusicurs 

antilopes. De pareils éventails de gibier, grand et petit, sont connus de sites du MSA en Afrique du 

Sud, tel que Die Kelders et Klasies River Mouth (Klein, ¡bid., voir aussi Klein, 1984), mais des sites 

utilisables au titre de comparaison manquent en Angola et dans les régions limitrophes. 

Quant a l'aspect paléoécologique, les résultats sont également restreints. Toutes les espéces 

rencontrées semblent étre connues de l' Angola actuel ou y ont été signalées autrefois. Le cas douteux 

du guib d'eau a déjá été discuté; sa présence n'est toutefois pas exclue, car on signale des lacs quasi 

permanents dans les dépressions á sous-sol peu perméable sur le plateau de Humpata. Les différences 

entre l'assemblage III et l'assemblage IV paraissent négligéables, surtout si l'on considere 

l'€chantillon de la couche III est tres restreint. Remarquons quand méme que le zébre de Burchell et 

le grand koudou montrent une baisse de taux appréciable tandis que le céphalophe couronné 

n'apparait que dans la couche III. Le céphalophe couronné préfére les savannes humides et boisées, 

tandis que le grand koudou serait plutót adapté aux savannes plus séches, oú le zé¿bre de Burchell
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pourrait étre également plus á l'aise. Nous possederions donc lá quelques indications d'une 

augmentation de la pluviosité pendant la formation de la couche ITI, mais il pourrait aussi s*agir d'un 

phénoméne aléatoire dú au petit nombre de restes de grands mammiféres dans nos échantillons. 

En guise de conclusion générale, 1'on peut insister sur le fait que l'exploration du plateau de 

Humpata promet de résultats intéressants, non seulement en ce qui concerne la paléontologie des 

périodes autour de la limite Pliocéne-Pléistocene mais aussi du point de vue de la préhistoire récente. 
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